
d'Alhab3isk,-t et de la rivière MeKenzie étaient soustraits à la ju-
ridiction de.Mgr Tactié et érigés en Vicariat Apostolique. Le choix
du nouvel évèqué' tomba sur le Père Faraud qui n'eut coninais-
sauce de. sa nomination, qu'au mois de juillet 1863, à l'le-à-la-
Crosse, où il était depuis quelques mois. Il ftît,selon l'expression
joviale de Migr Taché, préconisé ccévêque roi ),de ces froides ré-
gions du.pôle nord. Le Père Faraud partit aussitôt pour Saiut.
Boniface où il reçut les souhaits les plus sincères de Mgr Taché.
Il passa.e.nsuite en France et reçait la consécration piscopale des
mains, de Mlgr Guibert, dans la métropole de Tours le 30 ntovem-
bre de cette même année 1863.

Son retour à Saint loniface, le 24 mai 1865, futtime véritable
fête. «i Les clo.ches sonnèrent leurs plus joyeuses volées, la catbé-
di-ale retentit des chants d'allégresse. Detix évêques étaielît
agyelQuillés au.pied de 'l'autel, auprès duquiel ils avaient reçui
tous deux l'onction sacerdotale, auii-dessus dut caveaul qui renferme
les dépouilles morLelleý du pi-eutier évêque de la Rivière-Rouge,
qui les avait fait toits deux prètêes de Jésus-Cnirist, et dont iÙs
étaient les successeurs, étant chargés ciacuzi d'une partie de son
di oëèse. «» 0 -Le nouvel évt"que partit. pour out vicari'at, le 13 juin 1865.
cc Ai-rivé aux limites de son nouveau royaume évangéliquek, nous
disenlt les ligt pnnérs de rni:çsioizs, Mgr Faraud salua d'un côté
le diocè *se de Saint-Boiftace, auiquel il n'appartenait pluse, mais
où il laissait des frères nombreux, des am-s- dévoiés, et-d'où s'é-
le vaientL journellemen t des voeux et des prières ardentes pour sort
bion heur et la prospérité des oeuvres confiées à sa sollicitude. De
l'autre côté, l'évêque d'Anemour voyait plui que laýterre promise:
c'était la terre donnée, la portion de son héritage et de son
calice*: terre de travail.; *mais le prélat, fidèle à. sa 'devise, répéta
e'olon tiers : 1V'r,îi recuso Iaborem. » Ce n'est pas, a'Ioute l'illustre
auiteurt-, qu'un Vicariat Apostolique auprès du -pôle nord, soit
l'idéal de ce'que l'homme ambitionne d'ordinaire, mais c'est bien
la réalisationi des voeux de ceux qui ont été appelés à la vie
relig.iéuýise pýr la méditation de la sublime maxime~ : Evaligelizare
pciuperibùts riiti ne Deus. »

Vroici qtiels étaieint les adieux nâgnifiqoies que-faisait l'Bvéque
de, Saint-Boniface, et d'esprit et de coeur, a son nouveau frère
dans l'épiscopa.«Sprn-os Monseigneur, %pour donner à
9fieni e: à la Partie0 de son Église qui neus OSt-cu oit partaige,


